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L’ANTI-M A V RE GA RD, 

Q V LE F AN T O S M E P y 

^icn public. * 

/ < ' ; 

'/ ■. ■ 

Av Y d'vn nompartil extafi, 

France te veux monfirer quvn Afi, 

EH bramant fis prédictions 
Sur le bon-heur des Scorpions, 

Troubla le tien , troubla tonaifi, \ 
Quvn Bottillon de drogue mauuaifi 
Compofe de J impies peu-doux 
De principes , t'efineut le poux, . , . > 

Que la partie fut bien faite? \ 

lA L Almanach d'vn faux Trophete 1 • . t 

-ri fis quolibets & Rebtu , > 
çAinfi qu'au tre-pié de Phœbus , ' u - T . • 

Foy i on adioufie , o ebofi efirange \. rc ' , 

-A P.cvris ifJMezjeres on change, - V -, , 

Sedan ,SoiJJbns , ou chacun court , - „ 

Et de 'Paris s'enfuit la Court, . ~ > \ 

Tn Almanach d'vn faux ‘Prophète. 

*A fis vnis fin de trompette, , A 1 '* , 

%/fueuglcs plus que »JMaur egard . . • , 

■Au fin qui k marnais regard. 

De deuiner faijhnt merueille, 

Qui na peu fiauoir quà Marfiille y , ' , 

D cour ber oit fins l'auiron, 

C cfi vn panure fat,vn liron *Y ' < 

Qui s en repent & qui detefie 

Lan qui la faiPl ‘mauuais Prophète , \ 

Ce fol tout es fois kfinbs-main 
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Trouble U faire faînft Germain: 

Mais ce C are fine enrecompenfi • ' 
Le poijfon fut en abondance. 

Car d Sedan loing de la nier 
L'on faifoit marmitte efcumer. 

Tour ce fie Principale trouppe , 
y ray efi que iarnais bonne fiuppe 
jr n te l bouillon ne fifi iarnais : 

Jl efi le brouillon de la paix. 

Dont les doigts font autant de pinces, 

Vn vieil hâbleur de icnnes Princes , 

0 économe fort prouident 
'v4ux foldats donne cure-dent x 
gui prendra fi bien fies beficles, 
gue faifant de paix les articles. 

De refie on luy debura toufiours. 

En fin ils fi trouueront courts 
T ous ceux qui Juiuront ces amorces , 
7pc vous fiez, pas en vos forces. 

Les %oys de c Paris vont douant 
Ceux de Soijfons, que fi au vent 
Von met les Lys & Lauri-flammc 
Vaugufie portraitt qui enflamme 
D'Henry le Cjrand , Sedan , Jametf 
tJWaudiront leur maifire a iarnais. 
Car fi l'on croit le bruit qui vole 
Le Duc Lorrain,auec SpinoUe 
Se conioiÿiant auec nofire ofi, 
Chajfercnt le Regnard bien tofl ‘ 
De fa taifniere finu terraint 
Qui au Vicomtes de T urraine 
'appartient point, que ce grifin 
%cticvt aux pis de la maifin, 
tsi (çHX/dç la Marçh ; mais b honte 



Vn marna» leurier ne tient conte 
D'enfumer au trou le regnard , 

C'efi trop parlé de ce pelard , 

Qià a Saumur moyennant votre , 
Vénal trompa le Confiftotrc, 

Les figes confeils de dMornaj: ^ 

tJMaisvn chacun efieftonne. 

Les Parlemens auec les villes c , 
Ont horreur des guerres c tuiles y >_ 

Les petits noblcts mal-contents 
Difent qu'il faut prendre le temps , 
Faire la guerre & fans bataille , 
fous %py mineur faire gou faille. 

De la Rcmce fe ioùer ,■ 

£ t qu'en eau troitble il faut .noiicr. 
zA Briffons eft la Cour nouuetle , 

Four le bien 'public on appelle 
Us Epais, & pour reforma 
La F rar.ee, il faut contre de armer; 
Leur cflcndard a pour deuijè f 
Le bien public, 0 Renar dife, 

Jl fe changera a la fn 
En pritté Je plus fort & f n. 

En aura la meilleure pièce, 

0 nofbre Dame de Liejfc, 

Que vous deuez.fiauoir de are 
*Au 'Duc du *JM*ync , au lieu [acre , 
Saintle Vierge ou l’on vous reuere, 
Son pere en langueur voulut fairç 
Ses vœux, & mourant peu apres 
Le Front entouré de Cyprès, 

*A fin fis donna ma,lcn contre , 

Si iamais il alloit encontre 
L’efiat , le fentiee du %oy , 



s 

*JMai* vous direz, que c'efi arroyl 
Cefte vnion de tant de Princes, 
fyjfî que pour le bien des prouinces , 

L euenement le fera voir, 

T otss ne tendent que d’en auoir , 

& a cil qui peut plus mal faire. 

Il faut donner plus de falaire, 

*Ainfi nous difiit Guéridon, 

En France l'on ne fait suer don 
Qttjt deux qui s’attaquent au Louurel 
ha grandeur toutes fautes couure , 

Sont fis gros thons qui vont rempant 
Les rets que l'aragne en grimpant 
Ourdi fi, ois les petits demeurent, 

Les coupeurs de ho ur fit en meurent 
Pour auoir couppé les pendants 
Encor qu'il ny eufirien dedans , 

Car le vouloir en maléfice 
Efrr cpnté pour la malice . 

0 bien Public, 0 bon vieillard 
Conuert de la peau d v>\ Renard , 
Combien la CbampagneJa Brie , 

Rfctel , Soijfons t'inuoque çfr prie , 

Pneu Public qui fus au vieil temps 
Sa fitjet danner les Titans 



Contre les Dieux, fis de Pandore , 
Jl faut que la main on te dore 
Pour refaire quitter le fer, . 

U fandroit pour en triompher . 

V 7i Loys vnze qui ffi trefue , 

.SV on vn Roy mineur, v^ie veufs « 
tri qui le bien public court fus , 
Mais tons deux auront le defius , 
Car les ettfans deviennent hommes , 
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Et les affaires oit nom fimrrtts 
tiendront a Paris de Soiffons , 

Bien Public nous te beniffons: . . 
Car pour appaifer cefie rwife , 

// faut bailler le fort d'jimboifi. 
Pour tenir Loire fiubs le jmj 
*P oitlou , la Touraine ,&re/fnjou. 
Et pour ejclauer la Couronne 
Faut qu'vne trompette on leur donne * 
Dont le fin enroué bien tofi 
F croit amaffer vu grand o(l. 

Qui donneroit longue vaccanct 
tsd vn des Parlement de France, 
Lequel a la Roy ne a refirit, 

Qui ne veut pas fin droiEl cfirit 
udu droitt Canon & de bombardes 
Soubs-mettre,pour auoir nazjtrdes 
Des trompe tteurs , lefiuels trop prés 
Corn croient plus haut que les arrefis, 
Pour faire renguainer lejpee. 

Il leur faut la franche lippee. 

Et leur conter des millions. 



Pour fiudoyer leurs légions . 

le fuis d'aduit tout quon leur baille , 

Sauf par apres la repufaille , 

Et le droitl de reuer fions 
Çue fi cefie fubmijfipn , 

Ne leur fufffi, il faut conquerre 
la fin la paix par U guerre, 

L t que tom fiyons recueillis 
Défions la bannière du Lys, 

Le Pape, Le Roy d'fberie. 

■Mainte eftrkngere fiiçueurie, . 
Faifant Pefirtt de tuteurs, , 
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iTtw ycro»f proteücHrti 

Afin qiioh ne leur iMpropcre 

Que des bénéfices du Pere, 

Ils J ont ingrats , 0 Holandois, 

*Au fils du grand Henry tu doibt 

Secours, au fils & à la vefue. 

Car il te procura la trefue 

Par fin lanus,l\efior prudent * 

L’eftrangcr nous ira qardant 

Sa foy , feulement , Chofi (frange. 

Les François qui ayrnent le change ? 

e Auront I ctcrtiel des- honneur 

De guerroyer vn %oy mineur: 

Craignez, vous point que nos Annallei 

Racontent, âmes de (loy ailes* 

De vofire merc ingrats enfans, 

jpue vous auez. rompu les fanes. 

Comme les vipereaux froijfent 

Ceux de leur mere, quand ils natjfenti 

La vergongne & le repentir 

Fous fera bien tofi reffentir 

Que vous aueij pris les lisières 

Pour le bon drap,Soiffons , M ezderei. 

Pour Paris , &qu'cfics au rouet , 

Ayant pris vn mauuais broùet* . . . 



le ri entends François ny Latin j . 
Mais fi ay-je appris au lettrin . . : 
Ceux contre vn ‘Roy qui s'armeront t 
Sue partes vulpium erunti ■ 

■ . v 1 . 'd\mK.d.tdk 
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